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L'OBJET 1 DU MOIS 

L'épée de Plougrescant 
Quand les hommes fabriquaient des épées 

' . pour ne pas sen serv1r 

Ces objets étaient probablement dépo­
sés isolément ou avec quelques autres 
artefacts, dans des lieux éloignés des 
habitats, des terrains souvent humides 
comme les sources ou les marais, cer­
tainement chargés de sens pour les 
populations de l'âge du Bronze. 

L'idée d'une épée 
Le musée d'Archéologie nationale 
conserve l'une de ces épées, la pre­
mière à avoir été découverte en 1845 

dans un champ, à l'occasion des 
labours. Elle provient d'une petite 
commune de Bretagne, Plougrescant, 
dans les Côtes-d'Armor, un vil­
lage situé sur une lande humide et 
assez sauvage, entourée par des côtes 
de granit déchiquetées par la mer. 
Il s'agit d'une grande lame en bronze 
de 66,5 cm de long, large par endroits 
de plus de 17 cm. Elle pèse 2,2 kg, ce 
qui la place dans la catégorie « poids ­
lourds » des épées. Elle est épaisse et 
sa lame n'a apparemment jamais servi. 
Et pour cause : elle ne possède pas de 
poignée. Non parce qu'elle l'a perdue , 
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Six épées hors du commun parmi les plus anciennes au monde ont 

été enfouies il y a 3 500 ans dans les landes d'Angleterre, de France 

et des Pays-Bas. Datées du début de l'âge du Bronze moyen, 

soit d'une période située entre 1700 et 1500 avant notre 

ère, elles sont un peu plus jeunes que les premiers 

palais crétois et plus vieilles que Toutankhamon. 

La relative imprécision de leur datation est 

due aux circonstances particulières de 

leurs découvertes, souvent anciennes 

et décontextualisées. 

mais bien parce 
qu'elle n'a jamais 
été conçue pour en pos­
séder une. Elle n'est pas et n'a 
jamais été fonctionnelle. 
Il est convenu par l'usage qu'une épée 
est normalement constituée d'une 
lame et d'une poignée. Celle-ci peut 
avoir été organique, en bois, en os, 
en corne ou en ivoire. Souvent, sur les 
pièces archéologiques, cette partie a 
disparu. On retrouve toutefois sur la 
languette les trous de rivets qui per­
mettaient sa fixation. 
Par bien des aspects, l'épée de 
Plougrescant ressemble aux autres 
épées qui apparaissent au début de 
l'âge du Bronze moyen en Bretagne. 
Elle est plus grande, plus lourde mais, 
à l'exception de ces différences, elle 
est conforme au type dit de Tréboul­
Saint-Brandan, dont le dépôt éponyme 

Lame d'épée << cérémonielle>> 

de Plougrescant. MAN7600 
© RMN-Grand Palais (musée 

d'Archéologie nationale) / Franck Raux 

est daté entre 1700 et 1500 avant notre 
ère. C'est une innovation de l'époque, 
une pure création des premiers métal­
lurgistes qui s'inspirent du poignard 
pour concevoir une arme, dont la fina­
lité est de blesser ou même de tuer 
l'adversaire. Ces premières épées, 
comme celles du type Tréboul-Saint­
Brandan, comportent des languettes 
larges qui encadrent bien la lame. Elles 
ne pénètrent pas profondément dans la 
garde de la poignée dont la fixation est 
assurée par deux à huit rivets. L'épée 
de Plougrescant reprend les codes for­
mels des épées de l'époque mais elle 
les transpose dans une version non 
fonctionnelle. 
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Le Club des Six 
La languette de l'épée de Plougrescant 
n'est pas percée : elle est pleine, pro­
bablement comme celle de Beaune 
(très restaurée, aujourd'hui au British 
Museum) et comme ses deux homo­
logues anglais ( Oxborough au British 
Museum et Rudham au Norwich Castle 
Museum) et hollandais (Ommerschans 
et Jutphaas au musée national des an ti­
qui tés de Leyden); rien ne permet la 
fixation d'une poignée. Aucune de ces 
épées n'est utilisable. Se ressemblant 
toutes par leur forme, leur taille hors 
du commun et l'absence de moyens 
de fixation d'une poignée, elles ont 
été retrouvées à plusieurs centaines de 
kilomètres de distance et pourtant il 
est probable qu'elles datent de la même 
époque, qu 'elles aient été produites 
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pour les mêmes raisons et qu'elles aient 
été déposées par des populations parta­
geant les mêmes croyances. 
Les recherches menées depuis de 
nombreuses années ont ainsi per­
mis d'observer qu'il existait de pro­
fondes similarités entre la Bretagne et 
l'Angleterre dès la période de l'âge du 
Bronze ancien. Ces relations semblent 
se développer vers le Benelux au cours 
de l'âge du Bronze moyen. L'épée de 
Plougrescant et les cinq autres épées 
géantes d'Angleterre et des Pays­
Bas, inutiles chefs-d'œuvre des pre­
miers métallurgistes, rendent bien 
compte de l'importance et de l'inten­
sité des échanges culturels, matériels 
et humains qui reliaient alors le grand 
quart nord-ouest de l'Europe. Elles 
témoignent également d'une pratique 

Aquarelle d'Abel Maître représentant l'épée 

de Plougrescant (à gauche) et les épées du site 

éponyme de Saint-Brand~n (Côtes-d'Armor) . 
Musée d'Archéologie nationale, Centre des archi ves. 

que l'on peine encore à comprendre, 
mais qui semble profondément struc­
turer l'âge du Bronze: la déposition 
d'objets métalliques dans l'eau ou sous 
la terre. On estime aujourd'hui à plu­
sieurs centaines de milliers le nombre 
d'objets, entiers ou fragmentaires , 
déposés en Europe, ce qui correspond 
à plusieurs tonnes de métal, précieux 
et recyclable. Comment comprendre 
qu'une telle richesse ait été ensevelie 
ou détruite, si ce n'est pour une raison 
supérieure, la nécessité de satisfaire 
des besoins non consommables, peut­
être d'ordre spirituel, reposant sur ce 
que l'archéologue hollandais David 
Fontijn qualifie d'« économie de la 
destruction » ? 
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